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1635, le. zèle des, -citoyeis. - à suivre les, exercices religcieux, enigagè're'nt
,Champlain à con-fertir l'humble chap.elle de bois-en une; petite <3glisif'. ,l 11a

,i grandir (le moitié oil environ, et â~partir. de ce jouir-là, les offices comme»-
cèrent à revêtir un caractère de solenniité inconnu Jusqu'alors. TouS leS
dimanches .un le'suite y célébrait .la grand' messe, et les chefs de famille y
faisaient l'offrande du pàtin bénit, à tour de rôle. Ur- Père expliquiait le

catéhism, laprès-midi, après les vêpres. Les Français assistaient régulière-
ment 9à ces offices, ains~i Il eauX instructions, dans le but de se perfectiotiner

*dtins la -foi et de donner le boit exemple à' leurs enfants. -.
.Le Père Charles Làalemeuit fut le premier Jésuite qui'rélsida au presbytè"re

do la h5qute-ville, et c'est 11ui qui se mit à la tête (lu mouvement religieux.
Le Père de Queit lui succéda, et il, sut conserver la tradition, en donnant
aux exercices du culte une splendeur vraiment attrayante : "-Je confesse
ingénument, écriait le Pèr Le Jeunie, que monxcersatnri apeir

fois que j'assistai ià ce -diviii. service, voyant nos Français tous réjouis d'enteîî-
dre chanter hautement et publiquement les louanges -du grand, Dieu, au
milieu d'un peuple batrbare, voyant 4e petits enfants parler le langageechrétien
-en ýun autre mnonde.. Il me semblait qu'une Eglîse bien ré'glée.où' Dieu est
-ýsçrvi avec amour et respect, avait traversé la mer, ou. que jë. mie trouivais tout
.d'eui..couip.dais notre France, après-avoir passé quelques années au pays des

sauags.Ce 4ui nous- est commn.i ont l'ancienne France, et qui ne: touche
que, les iimes les mieux disposées, nous réjouiit.jusqu'aut.t fond du coeur dans nos
petites églises bâ~ties de bois étranger".

le voeu de Champlain -semblait accompli, lorsquil, mourut le 25 décembre
1635. Avant que de rendre sont iime «à Dieu, il légua par testeieîit 'à lit
chapelle <le Nor-)m-eRcurnetout son mobilier et trois mille
livres placéles dans les fo (sle la om gnede la Nouvelle-France, dont il
faisait partie ;nieuf cents livres qu'il avait risquées dans l-a Compýaciei
particulière formé(Ce a-u sein de la grande Compagnie, et enfin quiatre cents
livres prises sur sa cassette privée (î*C'était toute lat fortune (le notre Vremier
giouivernieuir. Ce tes-ta-ment fut contest(i et cassé. De sorte que Notre-Damie-
de-Ilecouvrance n'hlérita que d'une sommie (le neuf cents, livres, produit de la
vente du mobilier, qui fût consacré à. l'ýac1at d'uni ostensoir, et (l'un calice oit
vermleil* avec un bassin et (les burettes (2).

Notr-1)me-d-Reouvrncerecevait entre temps dles cadeaux destiés à

son embellissement intébrieur. Diiplessis-iBochiart donna deux tableaux ont

()- uslisons dains lec Catlo" e'esJq«dc id oeDwcd-e.our»e
donît l'originali- se conzerye aux archlives dul Sémîinaire (le uéeque Champlain lit
<'7autrcs petits ùes sa chapelle :" Ifciew un grand ýoflrede*bois ; ilenm quielquies serviettes;
î.ii environ deux doutzaines <le serviettes ; i1tti petit. coffre garnv (le peintures, qui a
i\stë vendu 16 livre."1

(2)-Archiives dui Séminaire dle Qu<élscc; mianuscrit dle 1645.


